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l \{1~t 
1~'}- - (LE CH o ll È GE,* oz~ chif d11 l'atelier.) ~, -

TAN n I s qu'à l'envi chacun chante 
L'audace et les exploits (bis) d.e uos jeunes héros: 
Tandis qu'autoL1r de nous la ligue frémissante 

Recule d'épouvante ( èls.) 
Et nous tourne le clos : ( bis.) 

Tour à tour haut les bras, frappons tous, frappons fort 
Et d'accord : 

Fort , fort, fort, 
D'accord. 

( L' Atelier en • choaur. ) 

Tour à tour, etc. 

LE CHO l\. È G 'E. 

F o R GE o N s ( ennemis· des Puissan<>e.; ) 
Ces longs tubes armés ( bis ) qvi bravent leur effort. 
Que l'acier se façonne en cles forêts de lëinces, 

Instrumens de vengeances ( bZs.) 
De terreur et de mort! 

( Au rif,-ein. 

" Vingt voi::t réunies peuvent le composer. 



L E C H O R È G E, 

0 ;r o u R s saturés d'amertume! 
.Tours de sang où !'Anglais (bis) tortura nos enfans ! ! 
Je voudrais, plein du feu qu'en moi la haîne allume, 

É cràser sur l't'nclnme 
La Lb Le des tyrans ! 

( ,1.u reJrein.) 

L E C 1l O R È G J:, 

AM 1 s, irriions la fournaise 
Où s'embràse le fer (bis) protecteur de nos droits. 
Avant que des marteaux le battement s'appaise 

Q.ie la Ligue se !ai,e, 
Et i:érisscnt les ro:s ! 

( Au ré'Jrein.) 

5. 
V É ~ u s , en tout te:ns, si charmante, 

Comirnmduit à Lemnos ( hzs) au Cyclope enchanté •••• 
Mai~ Vénus , on le sait, Vénus fu L inconstante. 

- ;;;;w 

Prenons une autre arnaule; 
Servons la Liberté, 

aœ.4PAe± 

A VERSAILLES, 

( Au rifrcin.) 

l)e l'Im1,rimerie de M. D. COSSON, Avenue de l'Orient, 
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L'E P I N G L E E T L E F I C H U, 

FABLE, 

Déol·ée à la RÉPUBLIQUE naissante. 

UN Fichu cachait ce qu'on cache, 
Ce qu'on cache, ou qu'il faut cacher; 
Une Epingle servait d'attache, 

Et punissait quicunc1ue en osait approcher. 

1 
Main espiègle , Bouche jolie, 
Doigts fripons et pleins de folie ~ 

Dès que chair, tant soit peu, dérangeait le Fichu; 
L'on voyait du s1:-ng répandu. 

Le plus léger larcin coûtait une piquure. 
Il n'est pas de volupté pure; 

'.Toujours peine, en ce monde, accompagne plaisir; 
Jamais de g~üté sans soupir. 

• ~sous le 9-iscret Fichu , l'œil ardent du bel âge 
En vain tachait aussi de s'ouvrir un passage; 

En vain mille regards rivaux: 
Mollement erraient à toute heure, 
Autour des deux Globes jumeaux, 
F,[abitans de cette demeure: 
Jamais fichu plus inhumain, 
N'avait couvert un juli sein: 

Toujours l'indigne Gaze é~oit impénétrabl~; 



Toujours cl' épais replis arrêtoient l' œil coupable; 
Rien de mâle, en un mot, ne pouvoit s'y glisser, 
Pudeur! fe beau sans voile a-t-il de quoi blesser? 

Si, pour être admiré du Sage, 
Nature a tout fait ici bas; 

Ce que nous y couvrons est-il moins son ouvrage; 
. Que ce que nous n'y couvrons pas? 

L'impitoyable Gaze et !'Epingle sévère, 
Ainsi gardoient au mieux ce qu'on ne garde guère; 
Mais un Tyran perfide, hélas! c'était l'Amour, 
Jaloux de letir triomphe et blessé de leur Gloire, 

Vint les désunir sans retour. · 
Plus d'union, partant plus de victoire: 

Darne Epingle soudain sentit fuir sa valeur; 
Sire Fichu, pour lui , ne songea qu'à se rendre. 

L'Amour demeura le Vainqueur; 
L'Amour prit ce qu'il voulût prendre. 

Ainsi. jaloux de vos vertus, 
FRANÇOIS, mille Tyrans vous tendent mainte amorce; 

' Soyez toujours unis, pour n'être point vaincus: 
C'est l'UNION qui fait la FoRCE. 

Par A V r s ~ E, Aveugle,' 

de l'lnfii.tution Nationa.lt"~ 



SAIN'l'S. 

CANTI~UE SPÜlITUEL. l 

AIR : Al!on,; ? cnj ans 

F~ ' Es , an:~s , chantons l'histoire 
Des plus grands Saints • du paradis; 
Sur eux nous avons l<1,: ,vjctoire , 
A la ,rétison , ils SQ(1t _soumis (bii).; ~ 
Disons aux Martyrs, aux .~i.cqanges, 
At1, o ~c.ius a,a..r.Lé v..,,. 
A'llxJ omifes , aux Séraphins, 
Aux Vierg~ qu'a<lorent les Angtis; · 

, .. Vos cris sont superflus , 
• ~ous serez tous fondus, 1 • • 

Grands Saints- '{bis), , Ü ans nos Geusetl' 
• Tombez par n 6~ Décrets. 

Toi qui des plus galans mystères 
Fus l'interprête et le courrjçr, 
Tu n'iras plus au,x. jcur:ies :rnères 
Porter le céfeste oii'vier ' --
Beau Gabriel, , sans ' tes- oracles 
Naîtront nos petits Citoyen, , 
Et les • talens de nos voisins 
Ne passeront plus pour miradei ; 

Vos cris I ect. 

0 füi- haël, ô fie-rs Archangei, 
Trnup!i! d t s :irdens Chérubins, 
Sérnphins b,ûbns , petits Angei, 
Venez termiuer vos destins 
Trônes <le la Col,lr Olympique 
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( Il ) 
Chccurs , Vertus , sacrés bataillons , 
Puissances , Dominations, 
Tombez èievant fa République. 

Vos 6:is , ect. 

Ezéchiel , homme. sauvage , 
Des Prophêtes 1e -plus glouton , 
,Pauvre Jonas qui fis voyage 
Dans le ventre d'un grand poisson 
Dur et larmoyanc Je,émie, 
Danièl d-es lion\· :br-e-n~aimé , 
En cabriolet enflamme 
Vous viendrez tous avec Elie 
• • Vos crfs, ect. .L 

Paul qui fis Guire une viptre, 
Pieqe ,qui Ji-s d ianter un coq, 
De notre civique colère 
Vous ne soutiendrez pas ,e choc 
Jacques, , ~Îrr,oh , coinp,HrÎo t€s ·, 
Au lieu ·de pêcher des brc\c~1ets , 
Croyez-moi-,-quittt%'uCs filtts, ~ 
Mai:"chez avec les Sans•Octlottes. 

Vps cris, ect. , 

,., 

(bu); 

(bi,) ; 

..,.,, 

Venez , Marc , l.uc , Matthias, 
Et foi , gros maltot:c'l", Matthieu , 
Barnabé, Tho111as, Zébédée , 
Jean, l'enfant-g_âté du bon-diea 
André , B.arthdem.y, Philippe , 
Vou-s dèscondr-ez en escadron., 

Tha~ée i . 

(biJ) ► 

Avec Antoine et son cochon ., 
Chacun en ful'nant votre pipe. 

Vos cris ,ect. 

0 Jean-Baptiste qui, sans-tête, 
iois, manges , d~;i en paradis, 
Amene pour orner la fête 
Le guillottiné saint Denis (bis) ; 
Joseph qui fut toujo~rs sans bornes 

1. Chéri -tl,€ "1oqs nos bons êpoux, 
Fera descendre parmi nous 
H'tlbert , son cerf et ses deux corne-$-. ' , ;,f 

Vos cris , ect. 

~ain,1,~ animaux , amis fideles 
Dl:s fous• du v· eux calendrier~ 
Bau'1ets, Chevaux, Chiens, Hirondelles·, 

t 

' . 

.. 

' 

( 
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{ 3 ) . 
'Vous viendrez -tom jusqu'au dernier ( b"ts-) ; 
N ou-s- de-vons chanter votre gloire , " 
Co,1:beau:x. , Canards , pieux Dindons, 
Quand parmi: le's Saîn'is nous voyonir. 
Que vous figurez dans l'hi~toire. 

V oo cris , ect. 

François, p.a:ti;_on 'de li sandale, 
Prends l\lagdcla-ine par le ,bras, 
Ne redoute point le ,sqndale • 
Tous le,s pré_1u_g 's. vcmr à,, Ôéls 
Que l'Egyprienn~ Mtlrffi,.., 
Pau:vre Julien, dan-snm bateau, 
Te faise voir è'ti passant~ l'eau 
De l'a]l'.J.OUI la , siinte folie: 

. Vbs 'tria , cet. --, 

En v • ri..-ez.,vous re-si-stauce, 
Grand saint Martin, brave soldat, 
Vous voyez en .notre puissance 
Christophe le g'àn na· • • 
Nous n'ecout<:'JDS po1nt ;vds jJ1;ïeres, 
:Saintea Nones du Paràclet, 
Mitaoüeux. saint -Guignolet, · 
~aint Lié qu'on ··,nfore .à Méziercs ; 

. 1 

Cecile qui sais. la.. ~siq_ue ·, 
~arbe , patrone des canons, 
Georges qui chasses la colique, 
Nicolas, de1nncur' dé bombons 
Haute et puissante• Cunégonde, 
Malgré tous tes-· nobîes quartiers, 
Crépin fêté des s-avetiets 
Veut qu'un même creus~t vous fonde: 

Vos c:rîs e'ct. 

Vous qu'abhotre la France entiere, 
Charles (*) , Louii , lâches tyrans, 
Pour vous sonne l'heure derniere , 
Quittez :vos autels cbancela.ns. (p_i;) 5 
Clotilde, Cloud, \'i eux solitaire,. 
Restes irn urs _du sang cle1. r.o_is, 
Cou I z tê e sous nos lois , 
Vous n'êtes plus tien- sur la terre. 

Vos cris , ect. 

(") Aulrem~ut dit Cha rlcma1inc. 
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( 4) 
Saints opulens, belles Madones 

Devant qui tremblent les Romains 
Vos châsses , vos riches couronnes 
Tomberont bientôt da:@.s nos mains 
Saints de Sicile et de' Gallicè, 
Déjà je vous voi~ dé✓ant nous 
Vous prosterner à1 de,ux' genoux. 
Avec l'lrl.tùdois saînt Patrice; 

Vos cris , ect. ' 

. Janvier, patron de la Calabre, 
Ton sang se g ace pour• jamais : 
Le sale et fainéant saint Labre 

(,isJ,; 

I 

Avec toi va. dans nos creusets (iüJ, 
L'ardente Thérese se pame 
Au milieu de tous ces grands Saint.; 
Claire si chere aux capuèins 
Dans leurs .bras va rendre , son ame. 

Vos cris, ect' . 

. Dorothée, Agathe, Apolline, 
D'onnez le bec à ce.s b;ubons , 
J.larguerite , Agnès , Atltonine, 
Abordez les saints capudwns 
Agnès quel sort l'oq fe p.répare , 
'toi u· • 'v,_e.ru.e':---.--.-----
Jadis de la virginité 
Conservas le trésor si rare! 

Vos cris, ect. 

Dominique { monstre exécrable , 
In enteur <le l'auto-da-fé , 
Bernard, charlatan méprisable, 
Votre despotisme est passé 
Benoît, Bruno , charmans apôtres, 
Maur, Norbert , redoublez .,le pas , 
Le grand Jésuite Loyola 
S'avance d.ernere vous , autres. 

Vos cris, ect. 

{bis) ; • 

Par Diagoras Va.rsant, Maire et Jacobin 
de Sedan. 

' A SEDAN , chez c :uRË et CERCEUT ) 
Imprimeurs et Membres de ta Sociéié 

Jacobite et Montagnarde. 



lIANT 

[oie flJ/o 
~ 

Dl T HYRAMB !QUE. 

:Par LEBRUN , de l'Institut national; 
Musique de LESUEUR, inspecteur de l'Enseignement 

du Conservatoire de Musique. 

La Musique prènd la première stance pour former ,a première strophe , et 

la troisième pour former sa seconde. Elle réunit ensuite ces deux stances 
pour former l'anti-stropbe musicale , et reprend pour son épode Je :refrain 

France he11,reuse , etc. Les couplets marqués d'une étoile sont ceiu clont elle 

se sert, 

1< RÉVEILLE-TOI, lyre d'Orphée, 
Enfante de nouveaux concerts : 
Jamais aux rives de l' Alphée 

:Pindare ne chanta des triomphes. plus chers ; 
Jamais plus superbe trophée 

N'appela sur nos bords les yeux de l'Univers, 

,, FRANCE heureuse, quelle est ta gloire ! 
,, Tu vois les chef-d'œuvres des Arts, 
11 Conquis des mains de la 'Victoire, 
,, Embellir tes nobles remparts. 

DANS sa course immense et féconde, 
Le soleil même est fier de ton auguste aspect : 
C'est de toi que sortit la liberté du monde, 
Et le monde vengé t'admire avec respect. 

DE ton char immortel préside à cette fête , 
Dieu du Jour et des Arts, radieux Apollon ; 

Digne de march~r à leur tête , 
Reconnois le vainqueur de l'honible Python. 

A voler sur ses pas les Muses empressées 

La Nature, les Arts, le trésor des pensées 
Qu'une main fi delle a tracées·, 

De leur triple conquête enrichissent nos bords. 

f1u.NCE heureuse ,_etc. 

----



:tt. Dl ta-lens cr;éateurs quelle foule rivale ! 
"Cuidez , sœut -a' Ap-:[.1olrnn , un cortége si beau ; 
L'Olym_pe en est jaloux et n'a rien qui l'égale: 
La toile a respiré sous le feu du pinceau ; 
Tous oes marbres vivans sont les fils du ciseau ; 

Devant leur marche triomphale 
La Gloire agite son flambeau. 

FRANC:s-h.ea-reuse, ete. 

BE-KOX-Aats , rois sans esclave, honneur de la Patrie; 
'Venez dans leui· palais succéder aux Tyrans. 
Leur trône ~st abattu , leur mémoire est flétrie : 

. De l'Immortalité, sublimes Conquérans, 
La vôtre est à jamais chérie ..... 

Venez dans leur palais succéder aux Tyrans. 

FRANCE heureuse, eto. 

JADIS ces merveilles divines, 
Rome les enlévttit atô{' 'Grecs indu~trieux; 

Et dans la ville aux sept collines 
Notre Mars -enleva tes l'atcins glorieux. 

Riche des dépouilles du Tibre 
La Seine ,- triomphante et libre, 
Pour janïa1s le, offre à no! yeux. 

Du bonheur des Français que Rôme se con-sole. 
Rome a vaincu par n.0us le pontife et l'idole, 

Son génie est ressuscité , 
Et les fils de Brennus rendent le Capitole 

A son antique liher,té. 

FRANCE heui:eu$e,, q<1elle est ta gloire ! 
Tu vois les chéf:..d1œuvres àes Arts, 
Conquis des mains de la Victoire., 
Embellir tes nobles rèmparts. 

DE L'JMl'RIMERIE DU CONSERV.ATOJ.RE D-E MUSIQUE, 

/ 

-
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H- y M N E 
A LA 

J>OUR LA FÊ -TE DU 10 THERMIDOR, 

• 

Air : La viltoirc eu chantant. 

L•Entendez-vous ce cri d'un peuple magnanime, 

Ce vœu garant de nos exploits ; 

Le malheur l'infpira ; le trahir eft un crime ; 
C'eft outrager l'homme & fes droits. 
Oui nous foulons aux pieds le trône , 

Le trône & fes vils feEtateurs. 
Tyrans , qui regnez faas couronne, 

Craignez auffi nos ras vengeurs. 
La République n'a qu'un maître. : 

Ce maître facré, c'eft la loi. 
Tout ufurpateur e!l un traître, bis. 

Un traître eft l' efcla vc d'un roi, 

Que de climats fournis ! le char de la viEtoire 

Se perd dans leur iir.rhenfité. 

Par-tout, loin de nos murs, la valeur fuit la gloire, 

La gloire fuit la liberté : 
F aut-il , pour lui rtfter fidelle , 
Mârcher • urs ou nos drapeaux ! 
Le nt de mourit pour elle , 

:N'eft-il que celui des héros t 

La Rlpublique, &c • 



16 
Français, nEs pour aimer, combien vos cœurs 

fi:nfibles 
Éprouvent de déchirt-mens 1 

Pourquoi nourrir encor tant de haines pénibles ! 
Pourquoi prolonger nos tourmens ! 
Eft~ce , e11 ouvrant d'autres abîmes , 

Qu'on veut excufer la fureur? 
Épargnons du moins les vifümes, 
Quand n0t1s reconnoHfons l'errijur. 

La République , &c. 

Le plus bel avenir à nos yeux fe préfente ; 

,., La paix fourit à nos défirs ; 
La paix va ramener la France tri0mphante 

Au fein des arts & des plaifirs. 
Ah ! loin • de nous des vœux coupables ; 

Français , clignes de vos deftins , 
Soyez toujours les plus aimables , 

. Comme les plus grands des humains. 

La République , &c. 

FIN, 

Après ces couplets patriotiques , le préfident du Canton 
s'arme du flambeau alhuné qui étoit dépofé fur l'autel de la 
patrie & s'achemine vers l'efl:rade , où la veille avoit figuré le 
trône & d.es débris duquel on avoit formé le fiege triumviral, 
couvert d'un manceau trico1ore ; on y voyoit un mafque , des 
poignards, des torches & un cahier portant fur fa premiere page 
confiicution de 93.--Le préfident après '1:voir dépouillé le trône 
du m1nteau, met le feu à ce monument de la tyrannie, au 
cri (pouc·auétle vive· ~ RépuOtiqae ! Les fh , 1e ettren dév-or·p'.q...__,.-

1 

d1ns us ces e ê du pouvoir arbitraire , 
& les m1gif rats qui écoient allés auparavant chercher la ftacue 
d~ b liberté, h plac~rent fur l'efi:rad~ où l'on avoit vu le figne 
f-.!_i)f.!L-!at.1.tif J..i d:!Cpotifm~ triu:nviral; cette inaugu.ration fe fic,. 
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y E 
A LA L IBERT É., 

POUR LA FÊTE DU 10 THERMIDOR. 

f 

Air: Veillons au maintien de l'empire, 

D IVIN TT É du capitole, 
Flambeau facré de nos vertus; 
Toi qui fo rm i s à ton école 
Arifrogiton & Brutu · 

Liberté ! Liberté ! 
Reçois l'encens de la viétoite • • 

1 e front de~ rois 
S'incline ou pâlit à ta voix ; 
Viens nom rendre , au .lein de la gloire ; 
L'amitié, les mœurs & les lois, 

Ta main, aux flots de la Iumiere, 
Imprima le balancement; 
Uu Dieu façonna la matiere , 
Et toi tu fis le mouvement. 

Liberté , &c. 

. L 'oifeau- te chante dans la nue ; 
Tb charmes le peuple des mérs : 
c·ea tei que l ~l~·e~n~-aijl ~ =s:::~= 
Lorf-Iu'.il rugir • 

Liberté , 

li--

La nature dl ton fanétuaire ; 
Mais c'etl dans le cœur des mortels 
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Que tu gravas ton carattere ; 
Et que tu choifis tes autels. 

Liberté , &c. 

-=-- jj ----

Laiffe la Grece & l' Aufonie 
Montrer encor de froids tombeaux ; 
Tu nous a donné leur génie 
Et • nous effaçons Jeurs héros.. 

1 
Liserté , &c. 

-= 10:--

Nous avons brifé nos entraYes 
Pour nous élancer dans tes- bras ; 
Le fol français n'a ph.1s d'efclaves ; 
Les tyrans n'ont plus de foldats. 

Liberté , &c. 

Tyrans , \lil fardeau de la terre, 
Contemplez ces débris fumans; 
Vous pouvez braver le tonnerre , 
Mais non ce fer & nos fermens. 

Liberte , &c. 

FIN. 

Toutes les ames étoient éle&rifées du chant civique qu'on 
venoit d'entendre; le pré.fident diH:ribua aux grouppes divers 
les haches & les maffues qui écoient dépofés for l'autel , & 
au fon d'une mufique militaire ils fondirent précipitament 
fur le trône qu, étoit à l'autre extrêmité de la place , le mirent 
en pieces & déchir reAt la conftitution de 91, aux cris mille 
fois ré étés de vive la é ublique;...•;...' - ~ 

Le • ' re les mains du. préfident 
es m rumens avec le quels il ven nv rfer les emblêmes 

de la royauré ; en échrnge on remit a plufieurs citoyens 
des drapeaux tricolores , & au milieu des autorités confiituées, 
qui leur en donnoient l'~xemple, ils vinrent les planter fur 
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